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(àuelques uns de nos lecteurs, imipatients de recevoir les por-
traits de nos législateurs et croyant avoir le droit de les exiger,
bien que nous n'en ayons parlé qu'après qu'ils s'étaient aboune;s,
nous ont demandé à quand était ren- uyée la publication de
la premièére de ces gravures.

Ces me&Qieurs se figurent qu'un journaliste, p-arce qu'il ala
bonne volonté de faire quelque chose, est tenu (le le l'aire immilé-
diatement. Non oeuleinent nous avons iwprovi2é une imprimerie
française et un publie français dans une ville exclus;ivemient au-
glaise, muais nous travaillons à y installer a-ussqi un atielier de
graveurs, ce (lui n'est pas peu de choses si l'on sougu. que le fa-
mueux Barnuin dépensa à New-York, cen quelq.tcs mois, 400
à la publication d'une feuille illustrée qu'il fut bientôt obligé
d' abandonner.

Nos let'teurs savaient, eni s',îbonnutit, que leJoafinful de$ Déba«k
nle Ferait pas semblable tu% autres, puisqu'il devait être 1 wun-
vrt d'une seule pînie. Il ne serait donc pas juste qu'ils se tatout-
trussent tous aussi exigeats que le siolt sept à huit d'entre eux.

Un rédacteur, si actif et 8i vig iliint qu'il soit, n'tst ni un
Argus, umuni d'un millier d'yeux, ni un l3riarée, armé de cent
bras.

Nous pensions avoir terminé nos arrasngments pour publier
bientôt Ces portraits; mais si nous écrivons, nous ne gravons Pas
et les gtraIcuro sont plut; que rares à Toronto. Celui <1ui aurait
fait notre affaire, étant parti, nous sommes obligé de jeter notre
plume sur le papier et d'aller nous-mnfme en chercher un, Ce qui
nécessairement retardera de quelques jours là publicution dut pro
Chain numéro.

A notre retour, nous ramènerons à coup sùr ce gravi ur tant pro-
mis et si l'on songe que, seul, nous n'avons laismé paraître qu'une
trentaine de numéros, avant de nous arranger définitivement, on
recnnuaitr, à moiras d'y mettre de la mauvaise volonté, que nous
avone fait aussi bien que nous le pouvions.

DES ÉLECTIONS CONTESTÉES

L'enfant affamé qui vole nu pain est envo5é en prison et voit
son avenir brisé.

Que fait-on aux hommes qui par leurs fraudes électorales font
perdre à la Province de vine à trente mille louis Y

Rien.
C'est ce qui s'appelle de la bonne justice distributive.
Non ieulement, il n'est rien fait à ces h ommes-là; nmais ils

sont lolbjt des plià» tôtuhantéi attebtionsm hcu 'mpes
de leur serrer la main; ils ont leur couvert à la table du Gou-
verneur ou des ministres et si, erIce à des combinaisons de
partis, les élections de c"s hommes ne mont pas casmées, ils
compternt parmi les 190 députés qui dictent des lois'au- peuple
et; peur ce que nous en savons, ils seront niétue dc, ce Conseil
des-Dix-qui gouverne le pays.

TA eause du mda ést facile à indiquer.
fl1-manqie à pluàieur.s 'habitants de la Province »un sentiment

délicat de iorile -politique.
Quel a été, parexeniple, le candidat qui, au woment de la-lutte

éliéo>rse. s'est dit: "«je ne tenterai puint les èéecters pas' du
~xaues.o enleur~frat d l'agent caje n s i ius un

houssiz e aie chrbi~aviliriâou senblable, ni *ire
rieàri l'étime de. i;mme" 11l yen a où, sas doute; nmais
es-a àpn été,]&a gyalde majorité.

Quel eSt le candidat qui s'est 'lit "commne l'hommea qui ene
astiommte uîî autre pour voler un triomphe électoral, ne vaut pas
miens que celui qui -aute sur un pa&sant pour lui arracher sa
miontre, je ine garderai bien de donner à boire à des fier-à-bras,
de leï exciter, de les armer de bâtons et de leur faire istribuer
de l'argent, pour qu'ils aillent s'ciuparer d'un bureau d'élection ;
car, en faisant cela, je descendrais au rang du capitaine de bri-
gands qui envoie sa bande dévaliser un convoi" ? Il y eni a, sans
doute ; mais ce n'cst pas La généralité.

Quel est le candidat qui s'est avoué qu'eni inscrivant ou en fai-
s:tnt inscrire de faux votes dans les registres d'élection, il se
rava!ait au niveau dei faussaires qui' volent l'objet de leur
coluvotle, au moyen d'aie fausse signature '?

Quel est l'électeur qui a sonve, un inîstant, qu'eu faisant un
faux serment ciu piésence de l'officier-rapporteur, il se rendait
aussi Criminel <jue n'importe quel autre parjure et qn'il perdait
toute espèce de droits au beau titre d'honnête homne ?

Quel est le citoyen qui admet qu'euà votant plusieurs foie, pen-
d'.nt la utnuie élection, il fait r'atte d'un fipon ?

Quel est l'officier-rapporteur ou l'agent électoral qui refuse de
tremper, d'une manière directe ou indirecte, i dans une action
iliégle dan la conviction que s'il y. participait, il se rendrait
digne du pénitentiairel

Quel est l'honnète homme qui dédaigne de saluer, d'entretenir,
de fréquenter, d- visiter et d'inviter ifme chez lui l'homme qui
a cherché à, emporter une élection par des moyens frauduleux,
de même qu'il refuserait. de toucher la main à un voleur du péni-
tentiaire ?

Loin de là ; ceux qui ont trempé dans ces fraudes électorales
ont si peu le sentiment de leur avilissement qu'il. s'en vantent
plus tard comme de glorieux haute-faits; et, pendant les longues
veillées d'hiver, on les entend raconter leur prouesses à un cercle
d'amuis entremêlés d'entant,-'epoir de lit patrie l'--coiane
un vieux capitaine parle de ses ca i pagnes à des auditeur., dési-
reux de s'iniruire et de marcher sur ses traces..

Sans doute qu'on trouverait encore des politiques honnêétes,
qui refusent de violer les lois, de démoralieer le peuple ou de
se laisser démoraliser eux-mêmes, suivant qu'ils sont candidat
ou iimple particuliers. Mais, il'faut l'avouer, le nombre n'en
esit pas &uss grand qu'on le désirerait et il va Chaque jour en
diminuant; tandis que l'audace des fripons politiqueti va uans
ce-sse en grandissant.

S'il ne se fait point de réaction puissante en faveur de
l'honnêteté_pDlitiquez-t 2z'est, le-clergé catholique qui peut seul.
la rendre efficace et iiineêère--nous verrons bientôt le jour où
l'Assemblée législative se etomposera en majorité de coàdotieri
qui, à la tête de deux ou trois cents chenapans rsebé
dans ce but, se seront emparés d'un bureau électoral, cbactuà
dans un comté difrérent 'et s'y seront fait donner par teu
aco! tede 15,000 à 20,000 votes.

l,hatons-nusu ýde le dire:. il vaut Mieux qu'ilý bn soit

Si tout ce que l'on dit de eettains députés esît vrai, nôus les
méprisons bien moins que ceux qui -.'eiitvont dans l'ombrerépandre
de l'rgent, des promesses et dus menaces, -préparer des p=n de
campagne, et pousser des inatdor-qmi valent toutefois mieux
qu'eux-à s'empare de. plusieurs bureaux d'élections

B.7 a ente les premiers-tels qu'on -nou.i. représente-et
le. seconds, tenté la différeceý qui ,existeentre un- homme
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peuples qui l'ont adopté. Au mogins, dans le preieras le
puple serait *resté, pur; il' serait conquis, ilest vrai ý mais sa

fierté ne taràuratit pas à lèoer la' tOto et nous essitrions ý des
luttes salutaires où la vaillance seule déciderait de la vie-
toire.

Cet état de choses, quelque violent qu'il fût, serait encore
moins pernicieux que la farce dégradante dont le premier acte 1
été joué il y a déjà une dizaine d'années et dans laquelle la
Fraude, la Fouirberie, la Corruption ont les rôles prinoipaax.

Par un reste de vertu, on parle encore de casser certaines
élections, et les enquêtes faites par la Chambre à ce sujet, coû-
teront au pays de trente à quarante mille louis; unis ne sera-c
pas une comédie infâme ai les coupables restent, non seulement
impunie, suais ecii possession de tou,% leurs droite de citoyens
électeurs et éligibles?.

VL',,GONIE D'UNE PAUVRE ADMINISTRATION.

Depuis quelques jours, on ne -%'abord@ plus à Toronto sans
demaïidet des"nouvelles de notre ministère.

P&tLvré- mxilstére! né dans des conditions si favorables, sous
de si heuroûx 'auspices, entouré dès les premiers jours par une

mjorité*' nombreuse, ainsi qu'aÙitréfoîs les héros des légendes
étaient salués' à leur berceau par une foule do fées,-et qui se
meurt pourtent eni pleine jeunesse-Rose, qu'un ver rongeur, le
bill de l'usure, flétrit avint son entier épaiioiiispent!

"lNotre voyage encore est si loin de sa fin !
On nous chasse, et des bills mis sur le parchemin

On passa le premier â-peine.(*)
Sur les bancs du trésor, hier à peine installés,
Dorien, B3rown, Sanfield nous disent: détalez 1
P>uisque vous n'êtes plus en veine.
à£Je 'àè buis qu'au printeiups--je veux voir la moisson;
Et comme té soleil, de saison en saison,

Je veux achever mon année."

Vendredi derniur, les députés ministériels, ou du mcns cecux
qui doivent à leur vote sur l'adresse d'être reputés tels, furent
.réunis en -conciliabule et mis, pour ainsi parler, au pied du mur.
-M. Loraiuger »ne secuua pa3, à v'a. dire, les pans de son long
paletot, à l'exemple de ce Romain (lui jetait ainsi à des plénipo-
tetmtiarios'.la pasix ou la guerre; mais on se servit de moyens
plus prosaiques pour informer l'Assemblée qu'à moins d'obtenir
un concouirs franc,,complet, sans réserve, au sujet de toutes les
questions iqui vont se débattre, le ministère allait se retirer,
laissant la 6aoi dans l'enmbarras, entre W. *Brown et M.
Sanfleld : cdnad

Cette assemblée n'ayant pas abouti, les ministres ont eu hier
une grande consult-ation, enfermaés dlans leur cabinet, de 10
heures du matin à 3 heures de l'apiès-nîidi. Cette séance du
Conseil Exécutif a -cu lieu à huisclus et pourtànt le bruît cou-
rait hier dans les couloirs de la Chambre que M. Cartier allait
sortir dle la mêlée, ainsi que deux ou trois minietres haut-cana-
diens, parn'i lesquels aurait M. J. A. Macdonald nécessairement.

Nous ignorons jusqu'à quel point ces rumeurs sont fondéci';
nmas ce qu'il y a de certain, o'est, que le ministère a commis
plusieurs erreurs inutiles, dès son premier jour. Par exemple,
pourquoi s'adjoihdre M. Alîcynp, qui ne lui apporte pas le con-
cours d'un se;i,député, au lieu d'appeler M. Chapais,-r--le seul
vaut, cii cela, l'exemple de M. Xavier de Maistre, nous donne-
rous au dernier, comme étant d'un essence plu pure, le nom.
d'àme; tandis que le premier, matériel par Pa nature, ne sera
pour nous qu'une bête.

'Voici donc la conversation qui avait lieu, tous les jours entre
notre àme et cette bête qui souhaitait la création du Miroir.

JYAme.-Cet hiver, à Québec, j'ai été témoin de bien des
souffrances qu'un peu de cet or gaspillé avec tant de proftusion
auratplu si facilement soulaker! Ce m'est'un tourment réel de

oir- le geuvernemçnt canadien prendre place parmi les gouver-

()Le, bill'relatif' i lx Maison de-la Trinité de Montréal. Tel'est kt
frais des travaux de la Chambre après 60 jours de, session. Que de,
montagnes qui, après de grands travaux, enfantent dles sourri

cl de représenter dans le ca'inet' l'arrondissement de

bl. Cartier avait cru, en, faisat~ des avancesx aux .Irlandais4e
Québec, se ménager ceux (le Montréal. Il connaissait bien peu
ce per ple. 31. CJartier aurait pu faire entrer neuf Irlandais dans
Jçe eloitet, qu'il aurait vu, cependant, ceux de !3lontréal prendre
fait et caume contre lui, si au moyen de cette ingratitude ils
avaient pu faire entrer un dixième compatriote dans la Chambre.
Les Irlandais. constituent en ce momenýt le peuple le plu patrie.
tiqii.èdu Càtiàda,, sacltant sacrifier*le.s plus beaux sentiment. à
l'avancementý de -leur nationalité.

Cette première faute de M. Cartier &nuit pu être ribpatés
efalcilement; il i'y aurait ou pour cela qu'à secouer M. Alîsyn

chargé-de ses dix milles volts, comme on casserait une branche
de fr"tier, féhit-sanit sous le 'poids de dix mille prunes..

'De cette manièrê, las> ministres réparaient: leur première
erreur et se-faisaient, en outre, au début même, une belle réput-
tation d'intégrité.

Loin de là, le ministère, par trop généreux et voulant sauver
M. Alicyn, s'est vu dans la nécessité de tendre aussi la main à
tous les députés qui se trouvait it danai le même cas que le Cent-
inissairo des Travaux Public:s. Au lieu d'avoir un noyé à
traîner, le ministère en a eu plus d'une demi-douzaine. Est-il
surprenant qu'il s'enfonce soug le poids, et qu'il se noie lui-
même ?

31. B3elleau est trop. ou po.sitien de concilier les deux partis de
Québec pour qu'on se passe do lui; M. Sicotte, ayant ses preuves
à faire, restera aussi, ainisi que M. Loranger, dit-on. Les nou-
veaux ministres seraient, assure-t-on, 31M. Ciapais, Dorien, J. S.
blacdonsld et 3Mowatt. C e sont là de simples rumeurs ; mais la
plus légère bouffée de fumée trahit la préàence d'un feu, qui
couve peut'être encore, mais qui finira par flamber.

DES FÉLICITATIONS FOURVOYÉES.

Plusieurs pesonnes nous ont adress%é dos félicitations, en
apprenant le vote de la Chambre contre la fondation du Miroù-
P-arlementaire.
Si ces compliments s'adreesaient à l*écrivain politique, qui-étant

ccnseîencieux-doit se réjouir devyoir que 19on Opinion à propos
d'une question s'accordait 'avec celle deos législateurs, nous les
acceptons; car le vote dont il est questiont est un-triomphe pour
nons, aussi bien que pour tous les Canadiens: qui, dès le premier
jour, se sont élevés, contre cette nouvelle manière de dépenser
les fonds publics.

Mais si ces félicit ations sent à l'adresse du propriétaire du
Journ'al des Débats, nous les -rejetons avec plus d'empressement,
encore qu'llse re nous sont faites, car on se méprendrait grande-
ment si l'en croyait que le vote de la Chaumbre. soit en aucune
sorte favorable à ne- intérêts pécuniaires,.

'l'out au tontraire. chaique ligne écrite par nons contre le
Mliroir était un coup de pioclhe destiné à miner ces intérêts.

En effet, il y a en nous, comme- chez tous les autres habitants
d'un pays policé, deux étres dent les intérêts repectifs sont
loin d'être d'accord :-le particulier et le citojen. . En tant que
simple paijiculierý, nous soultaitions, avant mOine l'ouverture de.
la session, que la-Chanibre se donnât un miroir; mais, oen notre
qualité de citoyen journaliste,, nous écrivions de tout coeur et
avec abondance contre ce'- nouveau gaspilagre des deniers
publics.

Il y avait donc tous, les jour.sun combat dans3 notre for inté-
rieur, entre notrýe egoïisme pèrsontiel et notre patriotisme. Smi-
qui a du moins la franchise de ses actes et la vaillance.de lutter
pour a propre- cause, et l'hypocrite qui pousse des'dupes à
commettre des fraudes peur lui t ài se faire tutr p air lui, taudis
qu'lrsearta lâcheté et par un semblant d'horn-
nêi,,etet ariééar

Si d'ci.aux.p haines. élections les lois ne sont -pau changés
n'ous aimerions bien mieux qu'une quarantdine d'homme de
coe se fissent élire, chaýum daim un conîté, au .s'emnpraut
d'une paroisse,, quLe voir de nouveau là peuple' corron puet-dé-
imoralité par un s.y..tèume monstrueux dd fraudes et. de viWmlies
qui finiront par faire la honte du régime représenttif 'et dus
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nements les plus dispendieux du monde, tandis que, par suite des Encore tes calculs reposent-ils sur l'hypothese que presqueconditions singulièrement défavorables dans lesquelles se trouve tous les abonnés paieront fidèlement; mais s'il ci était autre-le peuple canadien, il devrait avoir l'Administration la moins ment ! Comprends-tu à présent qu'entre le .!ourilal drs Débatschère de toutes. et le Miroir, j'hésite si peu ?

La Bête.-Te voilà encore, surrnonant suivant ton habitude. L'Ane.-Oui, je vous comprends. L'un vous offre un gainQue te font à toi les souffrances ds autres : En pàtiras-tu ? Ne superbe, sans la moindre crainte de perte, et l'autre ne vous pro-Ies vois-tu pas tous tirer chacun à soi, comme une meute enivrée met qu'insuccès, lors ineme que vous réussiriez le mieux.de joie et de fureur, qui déchire à lambeaux le corps d'un La Bete.-C'est cela. Sur 100 copies que je place, je n'ai
Pauvre cerf' Avec tes lamentations, nous n'attraperons jamais pas trois sous de bénéfice net et avec cela je travaille plus quea plus chétive bouchée, et la curée n'en continuera pas moins. n'importe qui à Toronto Toute bête que je sois, ce n'était pasL'Arme.-Ne me dites pas que touis les législateurs, tous les l'espoir du gain qui m'avait fait eireprendre cette tâche. Non;fonctionnaires pulîes sont tout bêtes comme vous. Je me plais ne vas pas t'imaginer que tu as le monop-le des beaux senti-à faire le bien, à rendre service, à penser que le peuple, deve- menta. Je m'étais dit qu'on ue saurait bon gré de répandrenant heureux, nous bénira. Leurs &mes sont, sans doute, comme sur la province française un grand nombre de copies des discoursmoi et j'aime à croire, par exemple, qu'elles se révolteront lors- de nos députés et qu'on aurai pour moi quelque reconnais-qu'on leur proposera de dépenser encore de six à sept mille louis sance. Mais puisqu'ils croi, nt a' 4b.ger beaucoup en m'encou-par an pour satisfaire leur vanité, au moyen de ce fameux miroir rageant jusqu'à la concurrence de 10 sous chacun, prétèrant
parlementaîre-----------•••••••.gaspiller les fonds publies, au diantre la boutique ,,tje prendsLa Bête, faisant un saut (sans calembour.)-Quoi! ('est ma part du gâteau. Je te préviens donc que je Ue «jts surdoie au miroir que tiu songeais tout en me parlant ? Pas de be- les rangs pour obtenir cette entreprise du Miroir.tises, au momiis, sur ce chapître-là. Je n'entendrais pas cette L'Ame.-Vos doléances ne sont pas tout.èý 'q raison-plaisanterie ! Ne sais-tu pas, petite pécore, que dès le premier nables, je l'avove, et il est dur, lorsqu'en sa quslifié de bte, on
jour ou il a été qu-stion de ce miroir, les propositions me sont a si rarehent (les mouvements patriotiques, de voir àep meilleursvenues de toutes parts pour me mettre dains cette affaire ? C'est sentiments si pr u appréciés. Je conçois votre amertume; niais,un coup magnifique Je vais faire moi-même des soumissions; parce que vous allez travailler longtemps sans l'espoir d'unemais, lors môme que les miennes ne seraient pas reçues, j'ai las- honnête récompense ; parce que vous semez sans récolter, etsurance d'être à peu-près de moitié avec l'adjudicataire, quel que vos espérances, toutes fondées qu'elles fussent, ont étéqu'il soit. cruellement frustrées, est-ce un raison qui doive m'empêcher deL'Ame.--N'avez-vous pas votie Journal d Iébts, pour remplir mon devoir de journaliste consciencieux, en m'élevant,vous satisfaire ? dans toute la niesure de mes forces, contre une dépense inutile ?La Bête -Oui, la belle affaire ! tu élé eii des châteaux en Je ne vous demande pas de vous précipiter dans un îouffre, àEspagne, toi; pendant que moi, je calcule Je ne suis qu'une l'exemple <le 'urtius, pour sauver un public i-grat: et si labête, vois-tu ? et les chiffres, c'est mon fort. Tu sais avec Chambre, souveraine en ses votes, décide qu'il lui faut un mi-quelle ardeur je travaille à ce Journal des Débats, eh ! bien, je roir. je ne trouverai point mauvais que vous preniez part a unne retirerai jamais le moindre fruit de ce travail insipide. concours loyal pour être chargée de cette entreprise. Si l'argentL' Ame--Vous m'étonnez. Je croyais vous avoir entendu doit être dépensé,"autant vant-il qu'en travaillant dru vous endire que le chiffre de vos abonnés s'éleva dès le premier jour à ayez votre part. Mais d'ici là, permettez-noi de ne rien négli-2,000 Assurément, ce résultat devrait vous satisfaire, car il ger pour faire tomber ce projet, dans l'intérêt du peuple.
n'y a pas de journaux fraico-canadiens <lui puimsent montrer Tels étaient à peu-près les dialogues qui avaient lieu tous lesune aussi belle liste d'abonnés jours entre les (eux natures de celui qui écrit ces lignes. Nul

La Bete.-Oh ' que voilà bien la jeunesse ! Ça n*a jamais de peut-être n'avait plus d'intérêt que lui à voir la Chambre se
boi sens! ça raisonne !!! Combien de fois faudra-t-il donc donner un miroir ; et asurément, nul dans la Province n'a écrit
vous dire que tout ce qui brille n'est pas or? Pouvez-vous plus que lui contre ce recueil. Aussi, comme journaliste, nous
prendre sur vous de me suivre dans mes calculs? Ouvrez donc réjouissons-nous du vote de la Chambre; niais on serait plus
vos oreilles et bientôt 1 étonnement vous fera ouvrir de grands qu'injuste à notre égard, si l'on <royait que c'est notre intérêt
yeux.--2,000 abonnés, à S1 chacun, pour les 40 premiers nu- particulier qui nrons dicte cette joie, car cet intérêt n'a pas ev de
méros, c'est 82,000. Ne t'effraie pas; mes chiffres seront peu plus cruel ennemi que notre propre plume.
compliques, niais instructifs. Si de ce total je retranche 400, Avec raison avons-nous pu répéter ce mot énergique de
je serai modeste; car quelles que soient les conditions le l'abon. Beaumarchais: " Ma vi- est un combat"; et bien des fois, per-
nement, on trouve toujours de mauvais payeurs, des hommes plexe entre ces dfeux êtres intérieurs qui nous présentaient tour
niéglige'ts. Il ne faut pas, d'ailleurs, oublier les numéros à tour le Miroir et les Débats, en nous disant ironiquement
échanges avec les autres journaux, ni ceux que le temps à "Décide si tu peux et choisis si tu l'oses "autre on envoie gratis aux abonnés qui ont laissé dépareiller ou, nous sommes avoué, à notre confusion, qu'après avoir pesé
leur collection. Voilà donc le total de la recette réduit à 81,600. rousdnous les aos a ntre bin u aprè e voir,
A présent, passons aux dépenses. Quarante numéros, à $20 de l'Ame et de la Bête,
chacun, polr frais de composition et d'impression, font, si je ne
me trompe, $800. L'escompte de 15 pour cent, accordé aux La plus bete des deux n'est pas celle qu'un pense.
agents, écorne encore le total de 248 bonnes piastres Deux Ces explications n'ont pas été données dans l'intention rdi-employéq, chargés d'expédir ler jolurnaiix, au bout dle dux, cule d'élever un monument à notre désintéressement patriotique;mois auront coûté $112 Vi-nnent ensuite les faux frais, le mais icus nous devions d'éclairer un peu sur notre compte ceuxpapier, l'encre, les t.ais de poste, la lumière, le papier d'en- qui avaient pris nos articles au sujet du liroir, pour des plai-veloppe, la ficelle et mille autres futilités qui, réunies, valent doyers pro doio sud.
bien 540 en deux mois. Le loyer du bureau s'é'ève à $20 en -..
8 semaines. Nous allions oublier les numéros doubles, de 8 pages SENTIMENT CRUCHEVALBRESQUE DU CANADH N.
chacun, pour lesquels l'imprimeur demande $34 au lieu de $20. -
Mettons qu'il y en ait dix dans les 40 ; c'est u'ne somme de $140 On a attiré notre attention sur un article publié dans le Cana.qu'il faut encore déduire. Voyous; avons-nous toutbien compté? dien sous la rubrique de correspondance et auquel on a donnéNon, car il reste à parler des portraits Chacun coûtera $15; le titre de " Le Journal des Dei?îts sur les droits protecteurs."donnez-en trois par se naine et vous avez $320, en 8 semaines, à Nous l'avons lu, croyant que l'auteur avait des arguments iretrancher de vos recettes brutes. Maintenant récapitulons : fournir en faveur des droits protectionnistes ou du libre-éhange;les frais d'impression, l'escompte aux agents, le loyer du bureau, mais nous avons découvert, à notre grand désappointement,les faux frais, les gravures, c'est, si je sais bien compter, $1,672. qu'en prenant la plume il n'avait fait qu'obéir à ce désir banalLe déficit sera donc 'le $72 et j'aurai travaillé, pendant deux de faire imprimer ce qu'on croit être un trait d'esprit bien mé.mois, pour moins que rien, comme une bête. chant, à l'adresse d'un journaliste.
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Ce ecorres-pondaint nous lance le sempiternel reproche d'insulter
les Canadiens :-le provinciail 1 Il n'y a que des brutes pour
monter ains;i à touît bout de champ sur h.euni grands chevaux et
prétendîre qu'ou insulte à leur niationa-.lité. Quel tmotif, quelle
raison, quel ititérét, quel sentimuent pourraient pousser un jour-
un fraiteco canadien à insulter les (Janadi(-usFi"nîiç.tis ?

Et pour preuve, nous dit ce correspmondanît, c'est que vous avez
écrit :"I Mais nuit, ces messieurs se figurent satns dute qu'il n'y
a pats arisez de cruelles dansa le Canada et qu'il tfaut en impilorteýr."
C'est ce jeti do nioti inoffenîsif, perdit dans un article de plusieurs
eclonîmîc sur l'iiînporttion, qui a offuEqué notre Itouminie. No di-
rait-on pas qu'il a pîris le qîmalificatitf pour lui-mêème ? Il y a là
vraimenît matière à une belle indignation eruelievaleresqit !

A Paris, où l'esprit court l'as rues, les journalistes avouenît,
néanmoins, qu'il y a plus de sots qlue de gens d'esprits ; mais le
vrai Canayen .-e fâche tout rouge, si on donne à ente ndre qu'on
peut irouver un seul itabécille dais tout nmotre pays. Eh ! bien,
pur l'apaiser, nous déclarons à la face de tous les Provinciaux
de sa trempe et de M. llarthe, que dans notre opinion tous les
habitants du Bart.Ca,îada sont des Aristotes pour le talent, dcs
Botssuets p!)ur le génie, des Voltaires pour l'esprit, des Aristides
pour la vertu politique et des Napoléons pour le bon sens. Nous,
déclarons, en outre, qu'en parlant du cruches, le Journal des
Dibat8 ne pouvait vouloir désigner que ces IHaut-Canadiens
chez lesquels il se publie, ces Anglo-Saxons protestants qui se
vantent d'être d'une race supérieure, ce qui a fort déplu, on le
sait, à l'Acadien M. Barthe, rédacteur-en.clîef du Oartadi.a.* Ces
explications étaut satisfaisantes, sans doute, on ne reviendra plubs
sur un sujet mi iiot.

CORRESPONDANCE.

IlSt. Catherine, 22 avril 1848.

"Mà)on-;ifur Vidal, propriétaire du Journal des Débaar.
"iCher Monsieur,

"lj'ai reçu et lu avc intérôt les divers numéros de votre e.sti-
mable journal. L'article publié dans vos numéros 22, 26 et 27,
avant pour titre : ' Le Commerce et l'Industrie,' et où vous
montrez la principale plaie du Bas Canada,-son inactivité
forcée pendant les mois de son long hiver,--est écrit dans nma
manière de penser. Bien que.je Sois négociant, je reconnais
que les manufactures doivent être protégées en ce pays par un
tarif au mnoins égal à celui des États-Unis. C'est à l'abrci de la

p rotection que les pays nouveaux établissent et font prospérer
leurs fabriques. Autrement, les contrées où il y a plus de
eapitaux et des usines créée& depuis longtemps, ruineront les
industriels de. pays jeunes, par une concurrence impossible à
sojutenir. je serais libre-échangiste ai j'étais anglais, et partisan
a'un tarif protecteur très-modéré, ai je remidais cn France, car ce
payi.i est assez riche et verrié dans les manufactures pour lutter,

juýàun certain point, avec la concurrence étrangère. Mas
au usnada je suis protectionniste, convaincu qu'aucun industriel
ne sera tenté, soit' de créer dans son paSâ, S'il est Caiadien,
tsoit de transplanter, s'il est étranger, une indu',trie quelconque,
dans une contrée jeune, inexpérimentée, où la loi estasi peu favo-
rable ax fabricants. Je suis parfaitement de votre avis quand
vous dites qu'un pays s'enrichit e, exportant plus qu'il n'ini-
porte. Ce. qu'il exporte, en effet, est le surplus de sa production;
ce qu'il iliporte est ce qui ' ui manque, et il court infailliblement
à sa raine quand la somme de ses luiportationti dépasse de beau-
eonp, clle de ses exportations, pendant plusrieurs ainuées de suite.
Où trouverait-il la balance, Sinon dans la bitnqueroute ? C'est ce
qui a lieu malheureuisemîent trop Souvent dans l'.%mérique du
nord; viais à la fin, les fabricants européens, qui sont victimes
de ce faux système, se las9eront d'envoyer leurs produits avec
l'incertitude du paiement. Sans crédit à l*étranger, sans min-
factures chez lui, que ferait alors le Canada ? *C's un cau à
prévoir et une raisou, entre cent autres, pour hâtter le dévelop-
pement des fabriques en ce pays.

ielA Févérité du climat eréche et entiécliera toujours le mec-

ces complot de l'.tgriculture dans. le llas*Cnadai et oopditit'nt
oni nr'y est 'uùre qtt'agricult;eur et uîaitdiand d'articles venus du
dohora. lI agriculture laisse les bras oisifs, six mois do l'aimée'.
L'industrie, aiu contraire, les occupe sans qeae t VTê5CYVù
ainîsi le petule dle cette peste, pire que le choléra, savoir loffir
taisnie, qui'on y aimie trop> parce que torcémient ori y aét
hlabitué. Mais, tout en ne liisant rien d'utile à la société," il
faut boiro et manger, fumer, chiquer, user des vêtemientt, etc.
Commnent zubvenir à ces frais, nième înotiquelt, pi l'oni nu gamgne
rien.? Il y aurait- de longues pages à écrire sur ce sujet; mais
je lil'iîrrôte de pur d'abuser de votre patience. J'ai fait un
écrit adresîé aux Canaudiens., où je leuir développe ce que Jo
vous note en substance, eu ajoutant quelque's mots sur sa nma-
rite et ri lae moquant, cent lue vous le faites, muais mîoins bien
que vous, du f'ameux )Riroii dit Parlkatenat- (fêlé par votre juste
et Spirituelle. satitre,) et enfin sur la muanie du luxe e~t des dé-
penses publiques, ainsi que sur les salaires deti fonctionnaires
publics, salaires hors (le proportion avec les ressoures du pays,
&c.

UIN 1ýIMILTIrnua"

IIOT.EL AmERIC0AIN.

W TALKER & PATTEIRSON, Propriotairs,-(S3tité.tiu coin
Ydes rues Yonge et Front, à Toronto. Il. 0.) Les nouveaux pro-

priétaires de l'Ubltel Antérkcain.-A. B. Walker et R. NV. Pattersol,-
font savoir à leur amis, aux nombreux pattons de 1'AMERICAN-UOUSE
et au public en général, qu'ils ne négligeront reen pour mnaintenîir leur
établissement 1 la hauteur où il a été jusqu'à présent et où il est arrivé,
grice à la supériorité de sa table, aux soins attentifsr donnés aux voya-
geurs, à la promptitude et 71 lei régularité du service, au prix risoutble
de la pension et à l'heureuse ihtuûtien dle lhôtel, en face de. la partie la
plus animée de la baie, aut pied do la rue la plus fréquentée do la ville,
à quelques pas de la rue royale, tout près dia la Poste ainsi que de la
lýourse, et datns un voisipage sufisouit du Palais du Parlestioxt.

Toronto# 16 mars, I8MI. jno 15

HOTUL RUSSEL, A TORONTO.

L B~ SOUSIGNÉ, recournatissant du très-grand encouragement qu'il a
jreçu pendant: quatre ans, désire faire savoir à mes amis et au public

en général, qu'il continue de diriger cet uôrai, n'usa et gaMDina aur-
Tios et qu'il sera toujours heureux d'obtenir, comme par le passé, la
vogue dont cet établissement n'a pas cessé de jouir.

21 jno. A. RUSSELL.

" K. VEtJVI' L. X. GAKUTHIER, (au coin des rues Dor-
chester et St. Lanrent, à Xontréal,) informe ses amis et le public

en général qu'elleest prête à faire toutes réparations de -voiture, et qu'elle
a et aura constamment en mains, comme par le passé, un des plus beaux
et dos plus riches assortiments de Voitures d'Eté de àMontréal,--e tout,
aux prix les plus réduits.

Leu affaires seront faites comme ci-devant par Id. G. N. Gauthier.
Utue. gantbier vendrait tout son assortiment de voitures, y compris

tes dipendances de l'établissemxent, à dus conditions tris-libérales.
Montr6al, 8 avril, 1859. 23 I. . m

T IBRAIB.IE de J. B. ROLLAND1 Xcx-rftuu.-on trouve
JU dans ces umagusins n choix complet d1ouvrages de littérature,
de livres de Théologie, de Droit de Médecine, dus Sciences et des Arts,
*e., ainsi qu'un grand assorU :nt de Pap6terli et de tous les articles
qui entrent dans la fournitureiles Bureaux.ou des Baisons dÉducation.

.Attaché à cette Librairie se trouve aussi un magasin de Tapisserie, de
tons les prix, de toutes& variétés et dont le bas prix défie toute espèce de
concurrente.

Mlontréal, le mîars, 1858.

Le .k>ur,,aZ dei Débats parait i trois heures-de l'après-midi,
tous les jours de la semaine, à l'exception du dimianche et du
lundi.

Le prix de l'aboinnement est d'une titre les guu rantie pie-
taler. numéros. A Montréal, à Sorel, à Tris-Rivières et à
Québec, on p>eut s'abonner à la semaine, -en payant quiCnze souns
après la-z r eption de cinq numéros.

Au détai, chaque nutaéro du owwal dm. iebal. se ve.ad
quO4re os

-* VIDAL, pèpriýlaire elne's-Js
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